
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



édacte

F II Ra.nI W

L/abonnement p
mois, on comen
sannée. On ne s'al
un au. I/avis de dis

pasr toit, au Bure
avant 1expir&tion
le arr6rages alors
non, l'abonnement
gré même le refus
Poste. Tout ce qu
l'administration de
SFnRuN H. Pno

ABONNEMZEr:.
1PAR AN.

St te-iu el Pàcatê . 11 i .etetlbre 3.884~.o

JOURNAL DU C r DU COLCDam PRAuO.AUT TOUS LE.s JEUmS
Pr. ANNONCES:

eut dater du 1er de chaique
cer avec le 1er numdro de
bonne pas moins que pour
continuaton doit être donné
au du soussigné, un MOIS
do 'nnde d'abonnement, et
devront avoir été payés; ai
cora censé o:mtinuor, mal-
le la Gazette au Bureau de

concerne la rédaction et
à journal dit être adresé

, Rédactar-Propriétaire.

Première iiúertion.........10 contins par ligne
- uxinie insòrtion, eto.... 3 ontins par ligaiu

Pour annonces à long trie, èdoltlions lilbd-
rales.

Cent qui désirent s'adreséor tout, partionlié-
roulent aux cultivatedr¯ pourla vente do.terres
i ntrunents dagrinltue, etc., etc., trouveront
avantagen d'ainnoncer dans ce journal.

ffl-
MM. J. B. ltRllànd & Fils, libraires àMntral
M. 3. A. Lanlais, lib'raire à St-Roh do Québeà
cut biin voulu se charger de l'agence de la
"Gazette des Campagnes.

Si la gnerre eta dernière raison des peuples, l'Pgriculture doit en être la première.
Emparons-nons dq sol, ei nous voulons oons>rVer notre nationahté. $1 ?AR AN

S 3 OEMAI E. . REVUE DE LA SEMAINE

.Rvue de la Setaiäa : Li grande convention nationale des Aca-
(liens, à Missouri, Isle-du.Prince-Edouard, 1e.15 août der- culture.-Comme now; avons un grand nombrea'anier, et l'agriculture. clue-onn lc vu ngadnmr '

e tbonns pi 0 Acdiens qni résident dans los proz
Ùàuserie Agricàie: Connaissancrs néces'aires à l'acheteur du vincet du Nouvoau 1,unswick, de ]à 1ouvelle Eco'ess

cheval.-Conformation du tronc cf des membres du cheval et de l'Ile du Prince E louard, nous crof"ons intéros:
ser lo cultivateurs de ces localités on publiant ici le

jets divers Perféctionnenents agricole.---Conservation'des imagnifique rapport qui fut présenté i cette conven-
pommes de terre.--Estil nécessaire .de visiter souvent les lion tenue à Miscuuche la 15 août dornier, par la
ruches si l'on veueobteuir le succès dans la cultuis des commission sur Pagriculture. Les cultivateurs do hi
abeilles I province de Québec pourront, eux aussi, en tirer pro-

Ccoses et atres : Catalogue, en langue ni:glaise, des journaux it. en le lisant attentivement.
publiés aux Etats-Unis et dans les Provinces Britanniques, Nous enpruntons an Moniteur Âcadieli cette étudd
publié et en vente par MM. Edwin Alden &.Bro's, Cincinati, soumise par M. l'abbà -P. Richard, prêtre Acadien et.
Ohio, Etats-Unis; prix: $1.50.-La spéculation dans la duré de St-Louis, rapporteur' de la commission sùi

ventel'agriculturevente des fromages. agiutr:
'f.gIl a piu au comité d'organisation de 6otto belle et

Rècettc: Cire pour les rncnbles.-Autre recette pour cirer les npiiio féto do m'imposer la chargé de faire un.
meubles. rapport mur l'rig f turc. Je suis loin do me troeuven

fro'ssé d' ce que l'on m'ait assigné cette partie du.
Abonnements paiéspônr la " Gazette dts.Campagnes, " epni*s programme. Je regrette cependant qu'un suj'et auasi

ià 4 septem'be coirant (4nie is).-. Pierre Gagnon, Sb Agapit importunt n'ait été coni d'autres mains, plus ha--
M. Frdéai Wuxick;J. iLiles et plus pr.itiqueé:.Ju dois déclarer que m'a tâchoô

Demais écr., R'oberval(Lac St Jean); IL. Timothée Rihard, est paseabloment diflicilo, puisque jb viens à la suite
Glunubris, psi .Roer-a a Jean. Ti ée iC.ar de triessieurs lo ru pporteurd sur l.Educa tion et sur.
Gtebrunk Doglas Cro.;Nevda); Hn. Ehzea D Onn .L.1 la Colonnieatiân, q:ui ont sans doute déteràiné notrâ

A d P -p Dejardins c jeunésse à se livrer corps et âmie à acquérir la scien,
de Laval;-M. Et. Thidodore Paquet, J. P., St £gapit de e.u- co et à se lancei da ns les forêts vierges. Sans vouloir
rivage; MM3. lIbert Matte et Juse'ph Ch'abot, St Calixto de âirrèter cèt élùn si désirabl,-car personne pilas qu.c
Somerset; G.A Gigault.écr., M. C. C., St Césaire; et Jules La- moi au.piécio la néccesité do l'èducatiou primaire c
voie, Ste Flavic;-M. .Toseph Lanbert,'StJoseph; Beauce. commerciale pour la masse, et classiquo pour ceur
Reçu $17, soit Sdepuis le er août. qui ont des dispositions, ainsi que l'oeavro par 0xcel-

Nous venons de recevoir notre presso à cilindr, .fabrique leuce de.la colonisation,- jè dois cependant réclamor
asrinoui. Nous pouirrons rioi on esrvir- l'a semaine pr'ochaine. votre attention sur une autre profession non moins'

qunuiino c mportante.
Nour remercions bien' sincrèment ceux qui nous ont payé Je prétends que sans l'griculturo bion' entendue

l'eur abonnement depuis la publication du dernier niiméro de l'éducation et la colonisation no Font pas possible.
la daette deï Campagnes, et nous espérons que ceux qui ne l'ont L'éducation est une chose nécessaire à l'avancemen t'
pa!~en'ore payé, s'omprcseeront de suiVro cot'xenpl.' eddial etimatéril,de's Acadieis;' mais il aili, dus'6* q'ud.
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l'agriculture vienne en fournir les moyens. Ln coloni. était pour lui la plus douce satisfaction. L'agrictl.
sation, si digne de la considération et de l'oneourage- turc. après la dispersion do '1755, a oncore été le sa-
mont de tout -véritable patriote, ne sauriit réussir lut des Acadiens habitués à la culture. Nos ancêtres,
sans l'agriculture. Donc, vouillez me -permettre do exilés, auilieu de:se rndre dans los villeý et los chan-
placer l'agriculture. en premier lieu en importance tiers pour y trouver la subsistarco, s'erifon'cent de
et on dignité. Il est bion compris que je ne prétends nouveau dans les forêts. défrichant do nouvelles
-pas que l'agriculture doit p.üsor avant la religon ; terros, forment do nouvelles paroisses, bâtissent*de
pas plia que nos intéréts matériels ne doivent être ionvelles églises, é!òvont d*e nouveau l'étendard de
-nis en parallèlo'avec nos intérêts éternels. Toute- la croix, et.que vnyons-nous aujourd'hui? Parcourez
fois, la religion doit à l'egriculturo une dette de re les provinces, visïtez le Nouveau Brunswirlc, allez
connaissance Lion méritée, qu'elle a d'ailleurs tou- ftire un tour daîns le comté de Udinwaska, de West-
jours reconnue avec bonheur. morland, do Kent, de Northumberland, de Glou-

.Te viens donc défendre la cause du laboureur, de cester, et do Ristigoucho, et vous serez étonnés d'y
l'habitant des formes. Je voudrais avoir l'éloquence voir do nom brouEes paroisses agricoles flDrissantes et
d'un Routbier, d'un Tassé, ou d'un Thibault pour prospères. Visitez la Nouvelle-Ecosse et le Cap-Bre-
vous porter à chérir cette belle, cette sublime voca- ton, spécialement la Baie Sainte-Mfarie, et là encore
tien et pour flétrir les préjugés que des hommes soi- l'agriculture est considérée et pratiquée comme elle
disant savants et aristocrates ont dans leur. fol le mbrite. Et, jetons un regard sur cette belle et ma-
orgueil soulevés contre les véritables bienfaiteurs du gnifiquo paroisse, et visitons les paroisses environ-
pays. Je m'efforcerai do vous démontrer que P'gri nautes, Tgnith, Rustico, MontCarmel, S iintJacques,
cultura a été pour les Acadiens leur salut dans le etc., nous sommes émerveillés d'y voir tant de pro-
passé et' qu'elle sera aussi leur salut dans l'avenir. grés et de prospérité.- Au mi lieu de ces diverses pa-
C'est l'agriculture qui a sauvegairdé notre religion, voisses, quel est l'objet qui attire d'abord notre atten-
notre langue et nos coutumes, et c'est encore par les tion ? toujours et invariablement c'est la croix du
moyens fournis par l'agriculture quo nous·grandirons clocher qui surmonte une église. C'est elle qui occupe
les destinées providenticles sur nous. Les pouplos le plus beau site, la position la plus élevée, et l'étran-
comme les individus, ont leur destinée, leur mission : ger est forcé d'admettre et dire que les Acadiens sont
la nôtre c'est d'être cultivateurs. Q.îoique des hommes vraiment roligieux et que leurs églises sont toujours
dans leur orgueil ont t.omblé vou!oir considérer 'a d'une beauté et d'une élégance supérieures, et c'est
g. iculture comme inférieure aux autres emplois, il vrai. .L 'agricultnre a conservé notre religion, elle a
sera toujours vrai de dire que l'agriculture a toujours aussi conservé notre langue, la langue du nos pères,
été et sera toujours l'oécupation la plus noble et la la belle langue françaio.

plus digne, parce qu'elle &t la plus conforme aux Lorsque nos ancêtres furent si cruellement et si-lâ-
dersoins do Dieu qur les hommes. -Dieu-ost grand dans chement chassés de leurs foyers et dispersés aux
toutes ses oeuvres; mais les beautes, les charmes do quatre vents du ciel, il semble qu',ne restait d'autre
la nature semblent proclamer davantage la puissance alternative que de se confondre avec les autres races,
et la bonté de son créateur. L'homme par son travail de se familiariser avec leurs langues et leirscoutumes
perfectionne cette moeuvre do Dieu, s'il m'est permis; et ne former qu'un même pouple qu'uneseule nation.
de m'exprimer ainzi, et ollo devient entre les mains Cependant la prédilection. des Acadiens pour l'agri-
du roi de la terre l'instrument lo plus noble pour culturo les a portés à se former en groupes, éloignés
aIccomplir ses dosseins 19os ancêtres avaient été des .grands centres, et ils se livrèrent à la culture.
choisis particulièrement pour ce genre d'emploi, et De cette manière ils ont formé de nouvelles colonies,
par conséquent les premiers colonisatours de l'Acadie do nouvelles paroisses, et par là ils ont conservé leur
appartenaient à la classe la plus digne de la société langue et lours coutumes, tellement que les Acadiens
f1rançais. Ils avaient compris la dignité et l'impor- d'arijourd'hui parlent le français aussi universellement
tance do l cultire dos ehamps et ont inspité,les et aussi correctement que du temps de la fondation
mémes sentiments à noz pòres qui, A leur tour, onut de la co'onie Pourtant ils étaient entourés par les
transmis ce précieux héritage à leur postérité. races nu parlant que l'anglaisi le commerce était

VisitezPort-Royal, Banu bassin, Grand-Pré, Ban-sé- entre les mains dos étrangers, et malgré tout, ils sont
jour; vous y verrez des villes qui omît grandi sur leur.; restés français par la langue et par los mSurs. Lors
ruines ; mais il y a là des monuments que la perbé do l'expatriation, on pesm:it avoir anéanti le nom
cution n'a pas détruite et qui parlent h'autemont et acadiin. Après les avoir exploités on a changé les
éloquemment du courage, do l'énergie et de l'indus. noms des places qu'ils avaient habitées afin qu'if n'en
trie agricole des premiers fondateurs du pays. En restüt aucun souvenir: car le nom acadien sera tou-
s'emparant du sol ils ont planté la croix, emblèmo jours un reproche pour ses persécuteurs Toutefois,
du salut et du sacrifice. Le premier édifice fait un ce petit Pouple existe encore; il vit de la vie de la
temple érigé-à la gloire du Seigneur oi-s'assembluient foi catholique. -Il existe comme.peuple français, dans
les nouveaux colons pour remercier et prier. Au une colonie anglaise, et il prétond vivre encore d'a-
milieu de ce nouveau paradis terrestre régnait la près ses traditions et-prendre sa place légitime parmi
paix, la tranquillité, 1innocenco. Le cultivateur par. les autres·races qui l'entourent.
tageait ses affections entre l'église, sa famille et son Maintenant il me reste 1 vous déniontrer que l'a-
champ. Le jour du Seigneur soul lo décidait à laisser Igrfcuituro qui a été notre salut national dans le passé
sa maison et son champ. Aussi.la religion règnait on le sera encore dans l'avenir. L'agriculture est' I'n.
maîtresse dlans tous les coeurs; l'église et lo prêtro nique appui de la religion, de la colonisation et de l'é.
gartag.eaient cliqo année dans ses'récoltes, ce q.ui ducation. Sans l'agriculture, olles sont destinées à
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végéter ou à périr. Je l'ai déjà dit; c'est l'agriniture millei .ontières. Où-sont nos jounes gens ? Pourquoi
qui soutient la religion, qui construit les églises et ns vionnent-ils pas sur la grando terro s'emparer du
qui entretient le clergé; ôtez l'agriculture, et la roli- terrain qui les attend? Les uns disent que c'est par
gion est perdue pour nous. C'est ul!e qni doit contri- le manque de courago, d'autres parco qua la naviga-
buer à l'établissement .ot au soutien de nos maisons tion, la-pche, etc., sont plus avantageuses. Quant à
d'éducation et qui pourvoira à l'éducation de -nos la première raison, je n'aimé pas à l'entretenir, et
jeunes lévites qui se destinent au sacerdoce. C'est elle croire que les Acadiens d'aujourd'hui sont trop peu
qui soutient nos couvents; je no dirai pas nos col- courageux pour suivre l'exemple do leurs pères, qui
lèges, parce que nous n'avons pas l'avantage d'on pos. ont été d'abord colonisateurs et qui sont -maintenant
séder dans l'intentien de la population acadienne, à de bons, d'intelligents cultivateurs. Tant qu'à la se-
l'exception du collège Saint Joseph do Memramcook. conde, savoir que la navigation et la pèche sont pré-

C'est elle, on un-mot, qui met à l'abri notre foi ot férables à l'agriculturo. c'est faire injure à l'expé-
nos intérêts religieux. C'est encore l'agriculture qui orince des siècles et à l'intelligence ordinaire que dé
devra conserver notre langue et nos traditions. Un vouloir placoer l'agiculture a un dgré d inferiorite.
bien petit nombre de notre jeunesse, vu les difficultés Si j'ai nidonneur de ,posseder votre confiance et
à surmonter, peuvent se procurer une éducation fran- dêtre considere votre vortable ami, et j ambitionne
çaise; il résulte de -là que c'est dans la famillo que cette faveur, laissez moi vous engager fortement à la
la langue doit être conservée. Or dans les villes, cuiture du sol. Empsrez-vouB dos terres encore
dans les chantiers, on n'yparle que l'anglais; il s'eu- osse u d paelle avos p vartionuont cofme premers
suit donc que c'est à la campagne, chrz le cultivateur pioseses eio b p aynqles.u sen dtraesq1a coe
indépendant et maître de son, terrain, que cet héri- citoyens et sujets brtanniques. Le drapeau qui noua

*tage précieux doit être conservé. Qui est-ce qui n'a abievufaattl ossievoprpit,
pas admiré la franchise, la candeur, l'honnêteté, n et par conséquent ne pas en profter. u'ost manquer
simplicité, l'industrie et le dévouement de nos culti. de natriotisme, c'est no pas être vrai Acadien.
vateurs acaiens ? Qui. est-ce qui, n'a pas éprouvé sa En terminant, laissez moi vous signaler trois grands
bienveillance, sa politesse, son hospitalité proverbi- obstules au succès dans l'agriculture. Le premier,.
ale ? Eh bien, je dirai, -après un orateur distingué du c'est un certain systòme routinier qui rend la culture
Canada, parlant du cultivateur canadien: Le véri- ingrate et décourageante; c'est parce que l'on n'aime
table type citnadien ce n'est pas moi, c'est lui. ', Qui,paasecteocupinqel'neprnpsa-
le véritable Acadien, l'Acadien de mérite et le véri sez de soin pour l'améliorer. Le secord c'est lo luxe,
table bienfaiteur de l'Acadie, a toujours été le culti- c'est le penchant d'imiter la classe commerciale
vateur et il le sera toujours. Donc, braves et couru- dans son modo de vivre. Do là des dépenses au-dol4
goux cultivateurs, Foyez fiers de votre position, .elle de ses moyens, des dettes contractées, des hypo-.
est noble, elle est digne. No rougisstz pas du tout de thèques non rachetéeos, des propriétés gaspilles et
votre visage, ni de vos mains rudes et usées par la perdues.

hChe lapohl al ul hru.Su e e Mais le principal, c'est une grande complatisancehache, la poche, la faulx ou la el a tend S'ou ceoe dan d os e os aqui- no Font pas nécessaires la iohors. que la cla5se instruite ou qui prétend lêrer- dn e hssqi en a éesie ave
garde-avec mépris et dédain, on trouve les vrais pa- l'excès dans l'usago du thé, tabac, mais particulière-

lesvris a-ment dans l'intempérance. Chers compatriotes, lais-
triotea, les vurais citoyens, -les -vrais chrétiens. tAitmez zmivuenarosehrtvusupie
votre condition, elle est digne des plus beaux génies, s u oi o engageo voe Csehore, o lpatr i, d

des hommes les plus distingués. Attachez vous au sol. au nom de Drou, au nom de vuEgliso, de la, patrde, d
qui vous a vu naitre et qui vous a nourris. Respectez la sociétet de la famille, do vous tenir en garde
ces terres arrosies par les sueurs et le sang do nos contre ce terrible fléau. C'est sans contredit, le fléau

erps. ronervcz religieusement et sertipulousenunt du sicle présent. Soyez donc sobre, laborieux et
leptri u qu 0ei t éu :rnsaex persévérants, et vous ne manquerez pas de remplir
Améliorez vos terres, faites-les produire davsntsge la noble mission que la divine providenc vous a
par des améliorations que 1'uxperienco nous dit d'a cone. C'est de voues cultWiatours du se', que l'Eg lse
dopter. Apprenez à vos enfants à bien cultiver, cul. attond ses succée et ses riomphos. C'est sur vous que
tiver avec intelligence et discernement. S'ils voient l'Acadio a 10.4 yeux fixés, et la patrie a fondà sur
que leur travail e>t réèompensé, et il l'est toujours vous toutes ses espérances.
sur une terre bien cultivée, -ils s'attacheront à la cul-
turo du sol et vous n'aurez pas la douleur do les voir CAIS SelRI AGR 10LE
s'expatrier, ad lieu de les voir vivro et mourir à
l'ombre de l'église paroissiale. Ne divisez, ne subdivi. N NoE NÉCEsSAÂItEs X L'ACitETEUt DU OXEVAL.
sez pas dos terres à peine suffilaantes pour élever et (Suite:)
entretenir une seule famillo, en quatre ou cinq por
tions. Que lo père adopte le plan suivi dans ma La bouche mérite dans. L'examen du cheval une
propre paroisse natale, paroisse de Saint-Louis, c'est grande attention à cause du nombre considérablo et
à-dire que la vieille terre fournisse lea moyens pour de l'importance do ses parties constituantes. Dû soa
coloniser, achoter et défricher do nouvelles terres qui deux lèvros, la sépérieure qui forme une grande par.
seront une véritable acquisition pour l'avenir, et par tic du bout du nez, présente quolquefôis do chaque
lé établir la famile. Dans mes colonies de Rogers côté. une tou>ffe do poill contournés qu'on appelle
ville et d'Aoadiovillo, j'ai ou lu plaisir de rencontrer moustache,ot-toujours, ainsi que l'inférieure, do longs
plusieurs do mues compatriotes de l'ilo S:int Jean; poils, espèces d'appendices qui tranforment ces par-
mais j'ai remarqué que c'était généralement dus fs-. ties -on vérttablos organes du touclor. Linférieuro
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porto dans son milieu et à sa base un renflement dé- petites crêtes qui abritent les orifices des canaux ex
igué cous le nom de houppo du mentén. En c. réu. crétours des glandes ma::illaires. Ce sont ces crêtes,'

nisant sur le- côLér, les deux lèvres constituent ce appelées barbillons, gee les guéri seirs enlévent à
quon appelle les commissuras. Suivant que ces eom- lort, sous prétexte de permettre aux animaux de
misspres sont plus ou moins relevées, la bouche est boire, quand ils s'y refusent. f
plus oi moins fenidue. Trop, elle laisse venir le mors nes ganaches, formées par les bords libres de l'os
entr ler donis uoliires; trop pou, eloe fi oncon dl la mâchoire inférieure, ne-seront bien conformées
cet endroit et peut finir par se be.r qu'autant qu'elles seront très écartées l'une de l'autre,

Lez ;r- s :our étro bolles ne doivent être ni trop légères, minces sans être tranthantes. Leur épaisseur.
ni trop mitces et doivent se trouver rap le':r empàtement qui font dire quo .e cheval est

pr*chées l'une de l'autre; ont elles une épaisseur con- chargé d! ganachrs. sont nn des traits caractéristiques
sidérileic, elles diminuent l'action du mors sur les des rnces communes, molles et prédisposées aux ma-
barres; au contraire sont elles très minces, clies ladies des yeux; leur minceur, ex:îgérée en bas, est
rendent cette action plus.intense en s'y soustrayant un rigno de vieillesso. En les examinant, il faut voir
presque entièrement. Enfin sont-elles flasques et pcn- s'iln'y a pas do fistule resultanrt. de la lésion du canal
dantes, surtout l'inférieure, elles indiquent la débilité, salivaire, ou mame de la carie d'une dent molaire.
!a vieillesse.aevicdess. inisvevrintbe ppL'auge. c'esM-dire l'espace creux qui existe entre

Les dents, incisives varient beaucoup par leur as, les braîuchas du maxil aire ou les deux ganaches, doit
position, leur forme et leur longueur, suivantlesages.-tro large, profonde, por recevoir facilement lego.
Dans le jeune cheval elles sont blanches, courtes, et sier dans les mouvements do fl3xion de la tête sur
rangées en un demi-cercle régu'ier. Dans la vieillesso,. l'encoluro Elle est ordinairement empâtéo chez les
ellos deviennent longues. junatres, ne formant plus suJets de constitution molle et de rane commune,
par leur ensemble un demi-cercle aussi p:rfait; et iinsi.que chez les jeunes chevaux qui n'ont pas en-
en sO couchant pour ainsi dire sur l'os qui les sup core jeté la gourme. De chaque côté de l'auge so
porte, elles donnent à l'extrémité de la tête un air trouvent de petits glandions in#-ensibles et glissants
de caducité remarquable. Usées à leur bord antérieur, qui, dans plusieurs maladies, s'engorgent et prennent
elles denotoent l'istonce 'du tic; écaillées ou brisées, le nom de glandes Si ces glandes sont simplement tu-
el'es indiquent que le cheval s'abat. . méfiées, sensibles ou non et roulantes, et que l'auge

Les barres ou les espaces compris entre les incisives soit emnâtée, elles coincident généralement avec la
et les molaires, servent à1 l'appui du mors; elles sont gourme. Si elles sont engorgées, douloureuses et adhé.
tanlôt arrondies, tantôt tranchantes, et quelquefois rentes à l'os do la machoiro, elles doivent attirer l'at.
calipuses, ce qui en modifie beaucoup la eenribilité et. tention de l'acheteur vers les cavités nasales; car elles
mérite une certaine àttention dans le choix du cheval donnent dans ce cas, un des caractèros de la morve.
de sello. Quelquefois, à la place de ces glardes, existe une ci-

Les gensivee, dans e jeune fge, sont épaisses, rosees, ctrico ou une plaie indiquant leur extirpation, que
et recouvrent une grande partie de la baso des dents; l'on pratique parfois, mais en vain, dans le but de
plus tard elles pâlissent, deviennent minces, seo re- guérir la morve.
tirent, et les dents déthaussées paraissent bien plus
longues quo dans la jeune.sse. COSFORMATION DU TRONC ET DES ME3IBRES DU ofIEVAL.

Le palais ou la région supérieure des parois do la ' L'encolure, dont la conformation offre tant de va-bouche, qui er-t talee par une muqueu e paisse et -iétés, est tôjours belle quand elle a un volume mo-
glonné d ansversajemetse q' tronugavan. ton.rs ts yen, une forme droite et une direction oblique, de

gonfbéda .on qu ne uge a ne u tes manière à donner au cheval de la glâce et do la légè-les is, i est bon à cette partie qu'on tuigne qu do roté. Si l'encolure courte et forte convient au chevaldnts incisives. C'estade trait, on ddit préférer colle qui est plus longue,quiefois avec la corne de chumoie et qu'on brûle le plus mince et plus relevée, pour lo cheval de selle.lampas. e nt 'encolure, qgi doit so continuer insersiblement avecLi- langue est bien conformée quand elle n'est ni l e'ro,1-séale'l otalBio te7
tro- gîcese ni trop mince; car quand elle o't vo:î-- tie put, l.s épaules et'le poitrail, sinon etre mal sor.
minouso, ell suporto presque entièrement la pre- tie, peut affieter différentes formes qui luifont donner
eion du mors qui, alors,. n'agit plus asecz sur les bar- os noms particuliers. Aisi quand elle décrit une
res, comme quand elle est mince, elle n'en suppoit. coirbe a convexité supérieure, elle parait gracieuse,

pas une part suffisante. Quelquefois la langue Eort et mais disposo le cheal A N'encapuchonner : o'est l'en-
rentre alternativement dans la bouche, ou bien reste colure rouée. Lorsqu ello a une disposition opposée,
flasque et tombante: dans le premier cas, elle est elle donne à l'animal la, plus grande facilite pour
dito crpentinie: dans le second, languependante. Ces porter au vent : c'est l'encolure de cerf, beaucoup
deux accidentaontprjudiciables on coqu'ils donnent pus rare que la première.
lieu A une déperdition considérable de salive. Assez L'encolure est défectueuse si ello est grêle, trop
fréquemment, la langue offre une dépression qui in. 'ongue, trop courtSe. trop épainso; si elle ot horizon-
cliquo une coupure cicatrisée. Quelquefois ello pré tale, comme dans beac.oup de chuvaux communs et
Fonto tno section complète qui donne au cheval d'au sans énergie; si enfin allc e.t mal <ortie, c'eat-à-dire
tant plus do difficulté pour manger, que la portion se continue brusquement avec lo reste du corps.
détachiée est plus grande. Lorsqu'cn trouve au cou dos boutons do furcin, un

.l!¡n avant de la pointe de la langue et on dcsous,! thrumbus, ou mal de saignée, il faut-repoussor lo cheval
1;n pou on arrière des dents incisivps, se trouve deux 'et s'en défier, lors même qu'il ne présenterait que des j
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traces du sêton qu'on applique à cette partie dans le
traitement des ma'adies de l'oil.

La crinière, qui s'étend dans toute l'étendue du bord
supérieur de l'encolure, et se pro'onge sur le sommet
de la tète pour former le toupet, est constituéo par
des crins peu abondants,- longi, soyeux et ondulés
chez les chevaux fins, tandis qu'ilG sont épais, gros-
siers et souvent renversés des deux côtés chez ceux
de race commune. C'est à ce bord supérieur et à la
naissance des crins que se remarque souvent l'espèce
de gale appelée-roux vieux. Enfin, c'est au point où le
cou se réunitavec le haut de la tête, à la nuque en
un mot, que s'observe le mal de taupe.

La gorge et le'gosier qui forment le bord inférieur
de l'encolure, doivent êti e largos et bien développés
pour laisser un libre passago a &'air, et contribuer tsin-
si.à rendre la respiration aussi étendue que possible.

Le garrot, ou la partie comprise entre l'encoiure et
le dos, doit toujours être élevé et sec; car un garrot
peu proéminent et gras est facile à blesser, fait pa-
raitre le cheval bas du devant, et en ne retenant pas
assez la selle, rend indispensable l'emploi de la cron-
pière. C'est cette région quieest le siége de l'affection
désignée sous le nom de mol de garot, affection
grave, difficile *à guérir, qui diminue toujours beau-
coup et souvent réduit à rien la valeur de l'animal.

Le dos qui est court, droit et large, convient par-
faitement au cheval do trait, en co qu'il lui donne de
la force et indique un grai.d développement trans-
versal de la poitrine. Celui qui est légèrement con-
cave fait.dire que le cheval est. ensellé, lui ôte de la

t. force, mais lui donne des réactions douces qui le font
rehericher pour certains services. Celui qui, au con-
traire, est droit ou voûté, prend le nom <le dos de mu
let, et rend, surtout quand il est court, l'animal tres
apte au service du bdt, mais il le rend fatiguant et
insupportable pour la selle.

Les reins, qui réunissent le dos à la croupe, doivent
être courts et larges dans les chevaux de gros trait;
niais ils peuvent être. sans inconvénient, un peu plus
longs ch<z les chevaux de selle, qui n'ont pas beoin
d'une très grande force, mais do beaucoup de sou-
plosse dans les allures. On doit repousser un cheval
dont les reins sont trop longs, - parce. qu'alors ils
manquent de force et deviennent vacillants. De même
il faut, eu général, suspecter de maladie celui dont les
reins ne se fléchissent pas 'souE l'influence du pince-
ment exerçé par la main.- (A. suivre) .

Perfectionnements agricoles.

Il est impossible de ne pas reconnaître que les ani- C
maux domestiq'es acquièrent une importance d'au
tant plus grande et reçoivent des soins d'autant c
mieux -ntoidts,-que l'agriculture, dont ils consti n
tuent les principaux m.'tors, progresse davanin t e

Or, nos bostiaux s'améliorent, puirque notre agri- s
cullure progresse: lentement il est vrai, mais d'une Id
manière perceptible dans grand rombro. de nos pa q
roisses Il est impossible de no pas être eonvaincu de o
la vérité des progrès agricoles obtenue depuis A peu m
près quinze ans, on voyant ce qui se passe autour do m
nous. t

La triple influence de l'instruction agricole eoit d
par les journaux d'agriculture, les traités spéciaux b

d'agriculture. et nos écoles d'agriculture, de même
que l'exemple et l'émulation par les enicourbgomnts
aecordés par nos soniétés d'sgric1tiiu, et en dernier
lieu par l'existonce des cercles agricoles, ont amet,é
ces progrè,. oui se trahissent par.l'oxteinsion des
prairies artificielles. par la culture des racines four
ragères, l'usage d'instruments moilleurs, l'emploi d'a-
mendements de toute sorte, etc.

L'agricu!lturo progresse surtout là où nos sociétés
d'agriculture poursuivent avec intelligence et un vé-
ritable dévouement la mission qui leur a été confiée
de promouvoir, par tous les moyens possibles, le pro-
grès agricole; la où les cercles'agricoles sub:ssent
l'influence d'une direction bien entendue ; et ce qui
le prouve, c'est que les cultivateurs de cea localités
voient les revenus de leurs terres augmenter d'une
manière sensible, au point de doubler pour quelques-
uns. Ceux qui s'obstinent encore à ne pas voir ces ré-
sultats, et qui méconnaissent l'impulsion donnée aux
intérêts agricoles, n'ont qu'à oborver la marche de
cer:aines sociétés d'agriculture, de quelques cercles
agricoles dont les progrès ont été signalés do temps
à autre dans la Gazette des Campagnes, ils y verront
que là ls préjugés s'effacent d'une manière notable
et que la routine fait place à des systèmes meilleurs
de culture.

Dans cette activité de tous les esprits en faveur de
l'agriculturo, il est impossible de ne pas pressentir lo
germe de grandes ameliorations, s irtout, au point de
vue des industries agricolcs; l'et;,b!issement des fro-
mageries et des beurreries en est une pi cuve. Ce mou-
Vement heureux n'a t il pas dej-i produit une'influenco
fairorable sur l'éducation des animaux ? L'étuda do
leurs maladies, de leur hygiène, leur mode d'entre-
tien, les eoins de leur élevage, ne sont-ils pas mieux
compris?

Partons donc de ce principe, que l'agriculture pro.
gresse lentement, il est vrai, maiB d'une manière son-
Bible. Il nous est'impossible de nier cette vérité con-
solante qui légitime notre manière de voir sur l'état
sanitaire du bétail et permet dc soutenir que les ani-
maux sont d'autant moins malades que les. soins
qu'ils reçoivent.sont mieux entendus. Nous on avons
une prouve palpable à la formo-modèle du Collège de
S:e Anne, où il n'y a pas de maladies parmi les ani-
nuux, comparativement au troupeau considérable
[uo la ferme possède. Et rien de surprenant en cola,
parce que ces animaux obtiennent une bonne nourri-
ture, sont placés dans do bons pâturages, et que la
disposition des étables et des écuries ne laisse rion à
désirer.
* L'amélioration des voies rurales, de nos chemins,
st l'une des conséquences premières du progrès qua
ous venons de sigualer. En erTet, partout où I'iagri-
uitur., est ent honneur, où' le progrès agricole se fait
ignaler, la question des chemins ruraux est l'objet
e la plus graude attention dc la part des cultivateurs
ni tiennent î.honneur de tenir fours chemins on-bon
rdre, on parfaite condition ; là où nous voyons do

uis4vais chomins, on. y voit en gnaé-al das formei
arl tenulio; car un cultivatour Qi nègiige l'ontre-

ion do sa part do route, porto cette négligouce jausque
ans les travaux de sa ferme, dans:la tenue do ses.
âtimonte et dans le soin à donner à son bétail.

t:'

lIT -
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La santé des bestiaux se ressent vivdment de la né-
gligence quo l'on apporte à l'entretien des chemins ;
et la cause, la voici: Quand les chemins sont en manu-
vais ordre, sont mauvuis, les obtuecles incessants du
parcours et les diflic::!tés du passage sont pour les nid-
maux uno source do souffrances; on les maltraite
brutalement pour leur faire vaincre de; o.aiel.
Les animaux contractent des maladies de toute na-
turo à la suite des violents efforts qu'ils font plourévi
ter les mauvais traitements do leurn conducteurs. Il
serait houronx que ces brutalités fussent sévèrement
punies par l'application de ioiq répressives.

En prenant à tiche l'amélioration des chemins vi
cinaux, nos conseils municipaux remédieraient sûro.
ment à la causo de la santé des animaux, et plus par.
ticulièrement du cheval qui est d'une grande vakur
commerciale quard on sait cn avoir grand soin. Une
circonstance qui doit nous faire agir d'une m-anière
séricuse à ce sujet, c'est que los chevaux sont en
grande demande sur los marchés. Non seulement nous
devons nous garder de mauvais traitements envers
les chevaux, niais il faut les ménager pendant les tra.
vaux que nous exigeons d'eux, dans l'espoir d'en tirer
un parti plus avantageux.

Que nous traitions bien les animaux parce que nous
y trouvons notre compte, ou pour tout autre motif,
nos races en profitent et prospèrent.

L'intérêt est une cause puissante, la plus puissante
peut-être, du bien-être du bétail. Une fois lIa race
améliorée par l'introduction des plantes fourregeres,
par le choix des types meilleure, les pi-oduits se ven.
dant bien, on doit les ménage'r, du moins par calcu!.
Si, comme l'a dit-un grand poète, l'intéret est le père
de tous les crimes, il cet, nous devons le reconnaître, io
principe de quelques bonnes actions, le mobile de
quelques bons procédés.

Conservation des pommes de terre.

Un médecin vétérinaire d'un talent distingué, M.
Cambron, adressait au gouverneur de la province de
Namur, on Belgique, un raport sur la maladie de la
pomme do terre. Il termino co rapport en donnant
doux séries do conseils, selon les deux conditions gé
niérales les plus ordinaires où les pommes de terre
peuvent so trouver.

Nous croyons intéresser nos lecteurs en les publi-
ant ici.

Pour toutes les variétés de pommes de terre dont
les tuberculos ne sont pas-ordinairement très atta-
qués par la maladio, dans tous les torrains qui se dos-
sèchent facilement, et enfin partout où ls tubercules,
quoique malades, nu subissetnt pas la fermentation
putride, vnioi, nuivant M. Cambron, ce qu'il y ia do
mieux à fair.:

Jo. Laisser la récolto en terre lo plus tard possible,
parcs que là on no risque pas de voir s'élever la elia-
leur au-dessus do la températuro ordinaire, comme
cola arrive souvent quand les tubercules sont rassom-
blés on tas;

2o. Arracher los tigos quand toute végétation. a
cessé, non dans le but-erroné d'ompecher-la propaga-
tion do la maladie aux tnborcîluos, mais afin do facili-
tor l'évaporation de l'humidité du sol et d'anéantir 1

un conduit .de cette humidité de. la surface du sol au
tubercule

3o. Pendant l'arrach go des tiges, fouler la terre
au-dessus des tubercules, et en ajouter quand ceux-ci
sont trop à découvoit, pour les abriter du contact de
l'air,

Au contraire, dns tous les terrains où les tuber-
enes se putréfient, il'est nécessaire do commenceor la
récolte le plus tôt possible de la manière suivante:

le. Ne récolter chaque jour qe la quantité de tu-
beroules que l'or, pourra faire sécher soit au soleil,
soit en les étendant sur l'aire d'une grange, ou mieux
encore sur un grenier, où on doit les laisser tout le
temps nécessaire pour dissiper entièrement l'humi.
dité;

2o. Séparer ensuite'los tuborcules malades des sains
pnr un triage convenable, consommer les premiers à
mesure des besoins, et placer les autres on tas peu
considérables, avec de la paille, couche sur couche,
dans les endroits les plus secs et les plus frais pos.
Bibles;

3o. Dans tous les cas, attendre l'arrivée de la. tem-
pérature froide avant do plncer les pommes de terre
dans les caves et autres lieux, où,pendant l'hiver on
les abrite; mais il faut avoir lo soin de le3 placer
sur des claies, des planches, des bourrées, pour les
e.oigner du soi.

Est-il nécessaire de visiter souvent les ruches ?

La- chose est absolument nécessaire; il importe
de connaître en tout temps les conditions dans Iec-
quelles se trouvent les.abeilles, car quoiqu'elles pour-
voient elles-mêmes à leur propre nourriture, elles
requièrent une vigilanto attention. Il importe de ne
Pua .laisser passer une journée sans lrs examiner et
étudier constamment leurs besoins; il faut absolument
sa familiariser avec elles. suivant la recommanda.
tion que nous on fait M. Quinby, lo plus grand éle-
vour d'abeilles aux Etats Unis. Le succès dépend lar-
gement des connaissances que l'on peut acquérirdans
l'élevage des abeilles. Vous savez ce qu'il faut de
travaux et d'études pour parvenir à devenir bon mé-
canicion. Quo diriez vous d'un homme qui prendrait
la direction d'une locomotive sans en avoir étudié
le fonctionnement. De même, il ne faut pas entre-
prendre l'élevage dos abeilles sans avoir étudié leurs
moeurs et leurs besoins, et cela s'acquiert aveu de l'é-
tuda et une constànte observation ; cette connais-
sance est la clef du succès en apiculture, d'iutant
plus qu'avec de l'étude vous pouvez arriver à de nou-
veaux peifectionnements qui vous pernettront do ti-
rer avantago de vos aboilles et du miel qu'elles Pro-
duisent. Ainsi, dès quo vous commoneez a garder des
abeillos, visitez les chaque jour ; elles se familiarise-
ront bientôt avec vous et vous en retirerez de grands
avantages.

Choses et autres.

Catalogue des journaux pubilFs aux -Etats-Usfa et dans les Pro-
inces Biritainniquc.-D'apruès ce catalogue puiblié.par EDWu.<

ALou1& Bao's, Cinclnati, Ohie, Etats Unis, 14,868journauxet
publioationsi littéraires sona publiés tant aur. Etats-Uni que
daus les Provincea Britauniques, dont 14,176 aux EtiatsUnils,
et 691 pour les Provinces Britanniques, répartis comine soit:
qiiotidiAns, 1 ; tras fala la semainoe, 71; doux fois4 la ao-
malue, 168 ; tous les diunnches,'2%; hebdomadaires,

z'
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fons les quinze jours 39; nmensuels, 1,502; simimunsel 26;
quatre fois 'année, 83; soit un accroi.semenL de 1,594'publi-
cntions sur l':îtmuée 1883. Le plus grand accroismentent a été à
Póg.:rd de publicntions leidomd:inires, d'un caractère poli.
tique, taudis qu'il y n en diminution à l'égard d'autres ptubli-
entions alement hbbdomadaires. Ce enîtalogue contenaut 850
pages est7imprimé suidu papiet de pretnière qualité et élég.m-
ment relié. On pourra recevoir ce volume sur*envoi de S.50
à ladrese suivante: Mess Edwin Alden & Bro's. Cincinati.
Oh-o; U. S.

La epîcudatio. dane la vile des fromnagr8.-La spéculation est
venn déranger uno des industries les plus importantes de la
province de Québec. et npporter un élément le trouble, dans
les transactiotis, quun ne Enuraitenppiimer trop promptement.
Nous voulons parler de l'industrie fronagère et des manipula-
lions faites par certaines maisons pendant ces dernières se-
maines.

On verra, si on consulte nos revenus, que depuis Pouverture
de la saison, liens avons suivi avec beaucoup d'inquiétude la
position des marchés do fromage. Nons avons -mis les fabri-
cants ei garde contre les prix que nous avons, à un moment
doné, cru exagérés, et nous n'avons cessé de dire qu'en pré-
sence du développement considérable du:nombre de lbriques
et des quantités produites par chiaque fabrique, il était impos-
sible que les cours élevés, payés à une certaine époque, puissent
être réellement ceux du marché.

Cet état du choses, contre lequel les fabricants ne se sont
pas assez gardés, est dû à la concurrence queles acheteurs se
sont faite entre eux. Ils ont acheté, non pas dais un but légi-
time, pour remplir des ordres à livrer on pour subvenir aux
besoins de la demande, nmais ils ont acheté dans le but d'ncca-
parer la production et de faire hans- er les prix. Les opérations,
au début de la saisotn, furent bonnes, quoique faites à di's prix
assez faibles; m:is elle. répondaient à la demande, et la fabri.
cation fut assez bien écoulée. Le mouvement de spéculation.
ne connmença guère que vers milieu de l'ét4 et nu corner, de
petites dimensions, fut établi pendant qnelquo temps. La
hausse, une hausse rapide, se fit senîtir et elle avait si peu de
raison d'ôtre, que notre correspondant de Boston la sinala
avec étonnement dans ses revues. On acheta jusqu'à 12 ets.,
alors que les marchés améicaints étaient du beaucoup an-des-
sous; on publia des comptes-rendus de joïirnaux anglais net-
tant nos fronuges au-dessus de ceux de nos concartents, afin
de soutenir et dl légitimer sous un certain aspect la position
sans raison qu'on avait fait prendre à notre imarché.

Des contrats furent patsss à des prix très élevés, ri élevés
qu'il devenait évident qu'ils ne pourraient se maintenir js-
qu'au jour de la livraisou et que les acheteurs, forcés de
prendre livraison, avec.la perspective de pertes certaines, fe-
raient tout ce qui serait en leur pouvoir pour ne pas avoir ù
remplir leurs engagements. Que feront les fabriéants dans ces
conditions ? Porteront-ils leurs'différents levant les tribunaux
on s'arrangront-ils à l'amiable ? Cette dernière résolution se-
rait la meilleure. Ils ne gugneraient rien à forcer les acheteurs
A remplir des engagements ruineux; et (lui dans beuncoup de
cas entrainer:tient la perte et de l'acheteur et du vendeur. Le
mieux serait pour les fabiicanîts de livrer au cours du jour, et
de prendre des arrangements pour les pertes réelles qu'ils an-
ront pu éprouver.«

D'un autre côté nos fabricants doivent se coaliser pour 6vi-
ter le retour de pareille spéculation. L'industrie du fromage a

11p4 une importance trop grande dats la province pour qu'ou
a laisse à la merci le quelques uns. La manipulation des prix

ou la demande exagérée et illégitime produite à un certain
moment, nuit considérablement à la régularité do la fabrica-
tion et tue peut entrainer qu'une diminution dans la moyenne
de la qualité. Nuits ne voyons à cela qu'un remède, c'est la for-
mation d'une association de nos fabricants de fromage, laquelle
veillerait aux intéts ,g6déraux de nos industriels et prendrait,
si cela était nécossaire, les nievures convenables pour l'écoule-
ment, en dehors de tout intérêt de eléculation, des produits
fabriqués.-Lo Moiitciiur du Commerce, publié à Montréal.

RECETTES

Preud'huile
sur le

Cire poúr les meubles.

ez une partie de cire blanche* ajoutez-y huit pnrties
de charbon ; passez une couele légère de ce mélange

bois du meuble que vous voulez vernir, tandls qu'il est

encore chaud; l'hile s'évaporera et ne laissera plus qu'une
légbre couche de cire, que vous polirez parfaitentent bien en
le frottant vigoureusement avec un chiffon de drap sec.

Autre recette jpour cirer les meiubles.

On fait fondre à petit feu ileux onces de cire blanche, puis
n y ajoute quiatre onces d'essence do térébenthine, on agite

jusqu à entier refroidissement. Lorsqu'on a' ciré ses meubles,
l'odeur de l'essence se dissipe aisément; le brillant qui en rd-
sulte est comparable à celui du vernis, sans en avoir les incon-
vénients.

CANADA,
PROVINCE DE QUE BEC,>

District de Riinouki.
No. 3520.

COUR DE CIRCUIT.

Le premier jour de septembre 1884,
devant le Greffier en vacance.

JOSEPH NORBERT POULIOT, écr., avocat, C. R., de la Ville
de St Germain de Rimouski,

Demandeur,

vs.

MAJORIC LANGIS, journalier, ci-devant demenrant en la
paroisse de Ste Cécile du Bic et maintenant absent de la
Province de Québec et demeurant dans des lieux incon-
nus,

Défendeur.
L est ordonné sur motion du Demandeur, vu qu'il appert dut
rapport de Octave Terriault, l'un des huissiers de la Cotir

Supérieure immatriculés pour le District ie Rimonski, annexé
ait bref de sonmation 4inané en cette cause, que Majorie Lan-
gis, difenur ,en icelle, n'a pn, étre trouvé ni assigné dans ce
aistrict où il in'a pins de domici!e, ayant quitté le domicile
qu'il avait ex-devanlt en la paroisse de Ste Cécilo du Bic,lit listrict. et quitté la Provirnce de Qiétdec, que lui défen-
deur roit notifié par.un.avis à étre.publié. deux fois en langue
françiise dans le papier-nouvelles la Gazette dcs Camnpagnc8,putbliée à Ste Aune de la Pocatière, et deux fois en langue an.

lnise dans le papier-nouvelles The Quebco Daily Telegraph, pu-lié en la cité de Qiélbec, à l'effet de cornparattre sous deux
nois à coimp.ter de la dernière insertion du dit avis, pour ré-

poudre devant cette Cour à l'action du Demandeur et que faute
par lui de ce faire, il soit permis an Demandeur le procéder à-
jugement contre lui comme dans une càuae par défaut.

A. P. LETENDRE,
• •C. C.

.1 aoit 1884.

C A LE SE C HE
Colombie Anglaise

Daos FOUMISSIONS CACH ETÉES adressées au soussignó
et portant la suscription " Saniission pour cale sèche, C. A.»"
suront reçues à ce bureau jusqu'à SAMEDI, le 29 SElIMIIBRE'
1884 inclusivement pour la construction et le parachèvement
de la cale aLbehe en partie finie dans li port d'Esquiualt, Co-
lombie 'Anglaise, suivant les plat et devis que l'on pourra
consulter le et après lundi, 1er Septembre prochain au dépar-
tement des travaux publics à Ottawa, et sur demande à lho-
norable J. W. Trutch, Victoria, C..A.
. Les soumissionnaires sont notiflés que les soumissions ne

seront pus cousidéidées A :noins qu'elles ne soient faites sur les
formules imprimées fournies, que les prix no soient mention-
nés pour.chacun des items qui y, sont compris, et. qu'elles ne
portent la, véritable signature du soumissionnairo.



GA2ETT DES (l PAGr.ES

. Chaque soumission dé.vra ôtro accompagnée d'un chèque de
banque ncceptó pour la bomLine <Je $7,500 00 fait pnyablé à
ordref de lh-morable mi!i:istre des travaux publicl, lequcl

chèqne serz colisqué si Il souiiiisionnic refse de paser le
contrat lornpi'l icra requis de e faire. ou tnmang de comnpl-
ter les iravaux pour l'txêcuntiou desquels il aura, obteun. le
corrat. Si la soumission n'est pas accoptée lu eieque sera

La département' f s'engage pas à accepter la plus basse
soumission ou aucune autre.

Par ofdre,
F. Hl. ENNIS,

Secrétaire.
Ministère des Trannx Publics,

Ottawa, 8 Août 1884.
4 septembre 1884.

CONTRATS DE LA MALLE.
ES SOUMISSIONS adressées au Maltre Général des Postes

HAZELTON
De New-York

Répondant aux goûts artistiques les plus recherchés.
Son 'délicieux-.T7ouche pm.-faite-Soldéià toute .preuve

établie par m,. demi-siècle daepjériencce.

New-York 1853:'
PREMIER PRI1

New-Jers0y 1660

PRBMIE1 RPRIX

hiladelphie 1l6:'
.f Diplóme d'hornetir

et
J'édaWle de Mférità

seront reçues à OTTAWA jusqu'à MIDI, le MONTRÉAL 1880:
19 SEPTEMBRE DEUX DIPLOMES D'HONNEUR ET- PREMIER PRIX EXTRA

au-dessus de tous les compótiteurs, sans exception.
pour le transport des malles de sa Majesté, sous les conditions
d'un contrat pour un terme de quatre années dans chaque cas, - p' E' i O î. .-
aller et retour, entra le-s endroits ci-dessous mentionnés, à partir x i de la P e nr l880
du PREMIER JANVIER prochain: Expontion de la Puissance, Montréal 1880

CROSS POINT et SILLARVILLE, deux fois par semaine; Premier Prix Extra.
LES EBOULEMENTS et SETTRINGTON, deux fois par ase Cla-se X> Groupe Il Sac. extra. Grand piano caré 1 trois cordes.'

maine
mARLOW et U. S. BOUNDARY LINÉ, tro's fois par su- 8HAZELTON FRÈRES, N.-Y.

maine; 180
NEIGETTE et STE-FLAVIE STATION, deux fois par se- lhnIriali Pruine de Qaibm, ,roviuce de Quel«,

maine; £D1'bIT0. DE Là IlISS.iCE. EWOSITION H L IT$A4CE.
STE-FAMILLE et ST-PIERRE D'ORLEANS, trois fois par Le' Comité Permanent de Le Comité Permanent do

semaine; lExposition décernO ce DI- V1Epoýition décerne ce DI-
ST-FELICIEN -et TICOUABÉ, deuxfois par semaine; PLOME à MM. H zelton PI OME à .MM. Hazeltou,
ST-MOISE et LA STATION DU CHEMIN DE FER, deux Frères, N-Y., pour le meil- Frères, N. Y.,* pour piano

fois par .ene, b ur piano carré à trois ce des, droit, pour richesse, pureté,'
pour supériorité du sun, du qualité chantante, délicatesse

Des avis impiinnés contenant des renseignements plus d6- mécanisme et de la fabrica-* et puissauce de sou, avec
taillés au sujet des couditions des contrats projetés, seront en tion a.dessus de tous les corn- toucle élastique et excel encu
vue aux bureaux le *nostes ci haut muenlionnés et aux bu- pétiteurs. de construction.
reaux int-rmédiaires, ou au bureau du soussigné, ot l'n pour- L.H. MAssU, Président. L. H. Massui, Présidentra, aussi, su procurer des formules de soumission.

GEoRGEs LvCLiRE, GEORGEs LECLrimt,
WILLIAM G. SHEPPARD, S. V. STEvESON, S. C. STEVENsON',

Inspecteur des Postes Sec. conjoints. Sec. conjoints.
Bureau de lInspecteur des Postes, Ces récomnperses ont été décerriées sur la redommandation

Québec, 21 juillet 1884. • unanime des cinq juges dans la classe X. Le piano Albert We-
4 septembre 1884.. ber, du New-Yorx, était au nombre des compétiteurs du imâme

lgroupe et de la mm section. Les pianos Ilazeitou n'étaient
as aux Expositions de Montréód de 18d1 et 1882.

GRAINES DE NÉGONDO (Erable à Giguères) i 10 cts le A part les pianos carrés, j'o viens d6receveiir un nasortiment
100 ou 25 ets lon'ce. Uno once contient près du 500 graines. considérable de PIANOS DROITS qui ontété examinds et ada-
Déduction libérale à la livre. Magnifiqu s plants d1e deux à mirés par les sommités musicales, à Montréal.
trois ans pour 15 cts piè'ce. Expédié franco. S'adresser à Lei artistes et les acheteurs sont spCdialement invités à ve-

uir les examiner eux'-mimes.
M. C. SYLVESTRE, Mitre de poste, 17 Toujours ei magasiù Passortiment'le plus considéràble

St-Bftrthólemy (Comté de Bertier; P. Q.) db pianos et d'Orgues qu'il y ait en Canada.

L.- E. N.- PRATTE-
Fermier demandé IMPORTATEUR DE PIANOS,

On demande immédiatement un bon fermier. Bon prix et Ño. 1676 rue OTR EJEl\ É
Balaire fixe. Pour informations, s'adresser à J. O. TOUSI- (Près de Péglise Ndtre-Dame )GNANT avocat, au No. 26, rue Ste Anne, Haute-ville, Qud. ...., ,t...
bec ou L Ste Sophie'de·L4vrard, comté de Nicolet. 'M c: MW w .
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